
 
 
Comment j’ai été embarqué dans cette gal…aventure ? 
 
J'avais copiloté Pascal et sa P911 au Rallye du Val de Sèvre. Jack BOINOT avait fait le 
forcing pour que je remplace la copilote de Pascal qui lui avait fait faux bond au dernier 
moment. C'était l'occasion de découvrir son Rallye très bien organisé. On a passé pas mal de 
temps avec Antonio CALDEIRA que presque tout le monde connaît, qui est Portugais et bien 
sûr FAN de ce rallye. Il nous en a tellement dit qu'on s'est inscrit rapidement. Un cousin de 
Pascal est un habitué et lui avait déjà chaudement recommandé. 
 
Suite au bousculement du planning d’octobre, l’arrivée au Portugal se fait, pour moi, avec une 
préparation minimale et un stress maximal. Je ne suis pas un bon copilote, je fais un ou deux 
rallyes au RB par an et à chaque fois, il me faut la moitié du rallye pour être dans le bain. Je 
répète les mêmes erreurs de débutant à chaque fois. Ben là, ça va être un peu pareil... pas une 
erreur à rater… 



 
 
On passe les vérifs au circuit d’Estoril (formalité), puis l'étalonnage le long de l’océan (pas 
trop difficile)... 
 

 
 

 
Séance photo après l'étalonnage... 

 



 
... Pascal a été photographe dans une autre vie ! 

 
Retour en parc fermé devant le Casino. Les départs sont donnés toutes les 30 secondes. 
 

 
Prêt à partir... 

 
Déjà un bon coup de stress en sortant du parc fermé, avec un road-book donné au moment du 
départ. En effet ce road-book est dessiné d’une façon pas habituelle pour moi, avec souvent 
des petits bouts de copies de cartes simplifiées avec plusieurs embranchements. Enfin bref, je 
ne suis pas à l’aise… 



Au départ de chaque section, on nous donne le carnet de contrôle comportant les temps 
impartis pour se rentre à chaque ZR. On doit y ajouter l’heure de départ de la section pour 
obtenir les heures de départ des ZR. Pas les heures idéales, non les heures de déclenchement 
du chrono de la ZR. En cas de retard en liaison, on est en retard dans la ZR avant d’avoir pris 
son départ et il faut rattraper ce retard et on prend de grosses pénalités ! Et comme les liaisons 
sont « tendues » en général, il faut rouler « fort » en liaison, pas question de réguler ! 
 
On se débrouille bien pour notre première liaison et on arrive avec 2 ou 3 minutes d’avance à 
la première ZR. 
 

 
 
La ZR1 démarre tranquillement. Au bout de 3 contrôles on est en tête du rallye (vu ça le 
soir !) vu qu'on fait 3 fois 0.0. Après, ça se corse un peu mais bon. En fin de ZR on rattrape 
doucement la voiture devant nous. Check-up complet... non, on est bon ("T'es sûr ??"). Va 
falloir la doubler. Pas facile sur route étroite... 
"Ha, c'est bon, il se décale, gaz, profites-en !"... 
"Tiens le gendarme nous fais un signe... Merde fallait tourner à droite, juste là...". 
 
Erreur de débutant n°3 : suivre des yeux la voiture qu'on essaie de doubler et pas son RB. 
 
Marche AR, l'autre concurrent nous a suivit, faut aussi qu'il fasse marche AR... 20 ou 30 sec. 
dans l'escarcelle. Mais surtout, c'était un changement de rythme : on attaque alors une route 
étroite, on reprend un peu de temps mais on plonge ensuite vers l'arrivée avec plusieurs 
épingles qui doivent mieux passer en A112 qu'en P911. 
 



Bon, ça a été comme ça tout le début du rallye... Lorsque je ne faisais pas d'erreur de 
navigation, j'étais un peu hésitant et Pascal tranchait, pas toujours dans le bon sens, j’ai raté 
un chemin pavé à gauche, j'avais tout lu dans la case du RB, sauf "pavé"... Ha le stress, ça fait 
faire de sacrées bêtises... Ca tombait bien, j'étais là-bas pour tester le matériel en situations 
extrêmes. 
 
Ben là, pour les situations extrêmes, je n’ai pas été déçu. 
 
Les longues journées de roulage sont coupées par une pause repas d’environ 2 heures. Les 
buffets sont somptueux et on a le temps de somnoler un peu après le repas. Pas plus mal…  
 

 
 

 
 
L’organisation s’occupe aussi de notre logement le soir dans de chouettes hôtels, avec aussi 
un super… buffet. Et on peut ressortir l’auto du parc fermé pour mécaniquer une paire 
d’heures. 
 



Coté roulage, il faut savoir qu’officiellement les routes ne sont pas fermées à la circulation. 
Sur les routes larges, on est dans le flot de la circulation à 60 km/h de moyenne. Mais sur les 
routes étroites, un gendarme est posté à chaque intersection pour empêcher des véhicules de 
venir en sens inverse. Ca fait très bizarre au début. Il nous a bien fallut un jour ou deux pour 
nous « détendre » dans ces conditions, car, effectivement, on n’a jamais croisé de véhicule. 
 
Les ZR font entre une dizaine de km et une quarantaine avec des changements de moyenne, 
jusqu’à 18 sur les plus longues. 39 ZR pour ce rallye 2018. Les vitesses vont de 60 km/h 
maximum sur les routes larges à 30 km/h dans les portions délicates. On a eu quelques 
portions de routes pavées et une piste, à vitesse basse, histoire que les photographes puissent 
faire des photos avec un peu de poussière : 
 

 
 
La première demi-seconde d’avance ou de retard est « offerte », ce qui explique qu’on arrive à 
voir des équipages qui passent « à 0 » partout. 
 
Dans ce rallye, certaines ZR sont un peu différentes des ZR traditionnelles. Dans le règlement, 
elles sont appelées « épreuves de régularité par secteur » ou PRS. Voici ce que dit le 
règlement : 
Le parcours de chaque PRS sera divisé en deux ou plus secteurs, selon l’indication dans le  
carnet  de contrôle. Tous les secteurs d’une PRS doivent être parcourus dans le même temps. 
Le temps employé par l’équipage pour parcourir le premier secteur de la PRS sera considéré 
comme son temps de référence pour  cette épreuve. Toute différence entre  le  temps employé 
par  l’équipe pour parcourir n’importe lequel  des  secteurs suivants et son temps de 
référence sera  pénalisée à raison de  0,1  points  par dixième de seconde.  
Le temps employé pour la réalisation de  l’épreuve, déduit du  temps de  l’équipage  le plus  
rapide, sera converti en points à raison de 0,05 points par dixième de seconde. 
 



Donc il faut être régulier mais aussi rapide ! 
En pratique, cela se traduit par des ZR de régularité en course de cote ou sur circuit. Les 
courses de côte sont disputées avant et après la pause de midi. Le premier passage en 
« régularité classique » à 40 km/h sert de reconnaissance et permet de mesurer les longueurs 
de chaque secteur. Comme on n’avait pas plus de 3 secteurs, j’ai juste eu à figer la distance en 
passant les panneaux puis à relever les distances reportées dans l’historique en bas à droite de 
l’écran. Pendant la pause, on a ensuite reporté cela dans le tableau des vitesses moyennes, 
mais en mode « multimoyenne » (on entre distance et temps à parcourir et le cadenceur 
calcule la vitesse moyenne). On a un peu tâtonné pour trouver des temps qui nous donnent des 
vitesses raisonnables. 
 
Sur la course de côte du premier jour, le premier segment est assez facile mais on part arrêté. 
Donc pas facile d’estimer le temps que l’on pourra tenir. Ensuite, on a des enchainements 
d’épingles et une fin de segment en sortie d’épingle, justement. Bon, on a été un peu 
optimiste. Sur le second segment on met 1.9 s. de plus et 0.9 s. sur le troisième. Donc 2.8 
points sur la régularité. Mais 18 points en tout car un équipage a du faire tout à fond, en 
prenant 10.6 points sur la régularité. 
 
Pour la régularité sur circuit, on décide de ne pas se prendre la tête et que Pascal peut se faire 
plaisir sans se soucier du bidule de régularité. On avait déjà tellement de points de retard au 
classement… Et finalement sur le circuit de Kart de Fatima, ZR4, on ne prend que 10.6 
points, soit 6.5 de plus que les premiers. Un de nos meilleurs résultats jusque là, finalement 
(29.4/26.7 pour ZR1, ZR2 annulée, 11.6/11.6 pour ZR3, 21.2/16.4 pour ZR5, 18.2/12.9 pour 
ZR6…) 
 

 



Quand on avait questionné les anciens dont le cousin de Pascal sur ces ZR particulières, il 
nous avait dit « Vous prenez pas la tête, les quelques points perdus dans ces ZR sont 
négligeables par rapport aux valises que vous allez prendre dans les autres ! ». Bon. On l’avait 
cru mais seulement à moitié. Finalement c’était bien cela… 
 
Il nous manquait aussi un peu de vélocité dans les passages délicats. On s'est fait endormir 
plusieurs fois sur des routes larges à 60 km/h de moyenne... et paf on tournait à droite ou à 
gauche sur une petite route et le cadenceur s'affolait jusqu'à la fin de la ZR, pas moyen de le 
faire taire ! 
 
Du coup, on monte des pneus « racing » à l’avant pour attaquer la dernière journée. 
 

 
 
Erreur de débutant n°7 : ne pas étalonner le trip en changeant de pneus 
 
Et bien sûr, je me rends compte de l’erreur d’étalonnage dans la première ZR, quand les 
distances ne correspondent pas. Pour une fois, bonne réaction, je passe sur la mesure GPS, 
que j’avais étalonné en même temps que les pneus au départ du rallye. On termine 
correctement la ZR et ensuite j’étalonne les nouveaux pneus sur le GPS durant la liaison 
suivante. On lâche encore quelques points… 
 



 
 
Une fois au fond du classement, le niveau de stress tombe un peu. Le dernier jour, soi-disant 
le plus dur, est presque une promenade pour moi, zéro erreur de navigation, j’évite même le 
piège de l'assistance sur l'autoroute ou si-tu-t'arrètes-t'es-mort-à-la-prochaine-ZR-t'es-en-
retard. J'ai un calcul de la moyenne à tenir pour pointer à l'heure sur la page liaison du 
cadenceur, ça aide ! 
 
Et à propos d’aide, j’ai fini par arriver à appliquer systématiquement la consigne que je vais 
donner ensuite aux clients et pas qu’aux débutants : entrer la distance de la prochaine case du 
road-book au plus tôt, donc dès que l’on a passé une case, on entre la distance de la prochaine. 
Cela permet d’avoir un compte à rebours affiché en bas à gauche du cadenceur, dès que l’on 
est à moins d’un km du changement de direction ou autre. C’est une nouvelle fonction que je 
voulais tester sur ce rallye. Ca parait bête, mais avec cette distance précise (au mètre), le 
copilote peut indiquer précisément si la voiture arrive au point donné ou s’il reste quelques 
mètres à faire. Et ça lui évite d’effectuer en permanence un calcul, simple comme une 
soustraction, mais avec un niveau de répétition élevé. C’est excellent pour diminuer le stress 
et la fatigue du copilote. Et sur un rallye comme celui-ci, il faut un copilote au top en 
permanence ! D’ailleurs c’est en appliquant strictement cette méthode que j’ai réussi à ne plus 
faire d’erreur de navigation en fin de rallye ! 
 
Il y a aussi possibilité d’enregistrer à l’avance ces distances dans un fichier. Quand on vous 
donne le road-book au départ de l’étape, cc n’est pas évident. Ou alors sur l’autoroute ? Ou 
lors des rares temps-morts de l’étape ? Mais pour les rallyes ou l’on a le road-book un peu 
plus tôt, ça permet de rentrer calmement ces distances et de les relire pour s’affranchir des 
risques d’erreur. Et éventuellement, de mettre le pilote à contribution… 
 
Retour à notre course…  
 



 
 
Manque de chance pour nous, pendant le repas de midi du dernier jour, la voiture étant en 
plein soleil, le transpondeur Blunik s'est décollé, il est tombe sur le siège AR. Manque de 
chance pour nous, il n’y a pas de contrôle du transpondeur sur les deux premières ZR de 
l'après-midi... caramba ! Deux ZR ou on avait bien roulé... dans le sac. Heureusement pour 
nous, une des deux a été annulée, car une distance de changement de moyenne donnée la 
semaine avant était fausse. La bonne était dans le RB. J'avais fait un copier/coller du fichier 
donné, que j'avais mis dans le cadenceur, donc 0 risque d'erreur de ma part, donc on a 
continué avec la distance donnée dans la table des moyenne. C'était un peu le chantier, 
personne ne savais trop quoi faire, on est arrivé 3 voitures ensemble au point stop. J'aurais pu 
changer avec la distance du RB mais j'étais sûr que la ZR (ou la fin ?) serait annulée et 
comme on ne jouait plus le podium, j'ai laissé couler... 
 
Erreur de débutant n°5 : ne pas vérifier le fonctionnement du transpondeur avant chaque ZR 
 
Une des ZR de la dernière journée m’a particulièrement marquée. La ZR30. Je n’ai plus trop 
de souvenir du début mais le final !! On est sur route large à 60 km/h. Puis le road-book 
indique une vitesse à 50 km/h puis un changement de direction à gauche, « peu visible ». En 
effet la route principale monte légèrement et notre route étroite plonge à gauche. Dans mes 
souvenirs un peu confus, c’est alors la guerre qui commence ! Route étroite défoncée ou 
pavée, je ne sais plus, passant au ras des portes des maisons, presque sous les fils avec le linge 
accroché. En bas du hameau, une épingle, un droite pour un pont très étroit et sans rambarde, 
puis une terrible monté en épingle. Ca monte tellement fort que j’ai presque peur que la 
Porsche se retourne en accélérant dans les épingles. 
 
 



Bon, ça c’est mes souvenirs. En regardant les traces et vues Google, ce n’est pas tout à fait 
comme ça que ça s’est passé… La route n’était pas défoncée mais de la largeur de la P911. 
Pas de fil à linge mais on contourne le hameau sans visibilité : 
 

 
 
Le pont étroit, c’était une autre ZR (suivante ? précédente ?) : 
 

 
 



Par contre les épingles en montée entre les eucalyptus : 
 

 
 
Trois points de contrôle sont pris dans ce « final ». On voit entre parenthèses notre retard en 
centième de seconde : 
 

 
 
Une seule auto arrive en haut à 0 : Paulo Grosso/Susana Cordeiro en Porsche 911 de 1968. 
Avec seulement une seconde d’avance au point 15. Chapeau bas. 
 
Le soleil descend et on est encore loin de l’arrivée… 



 

 
 

Cette très longue journée est ponctuée d’une seconde pause repas. La fatigue et le stress fait 
que je n’ais pas l’impression d’en avoir profité. On repart tout de même en meilleure forme 
pour le final… 
 
De nuit, on refait la première ZR… s’en rendre compte ! Bien sûr, on ne refait pas la gaffe 
d’oublier de tourner à droite. Le résultat est un peu meilleur : 22.8 au lieu de 29.4 points. Ben 
oui, l’enfilade d’épingles juste avant l’arrivée tourne toujours autant ! 
 
Bref, on finit par arriver sur Sintra sans se rendre compte qu'on avait fait la ZR la plus 
difficile du rallye. 
 
On attaque alors une boucle de 2 ZR que l’on fera deux fois. Entre les deux boucles, on passe 
à un parc d’assistance sur le parking du circuit d’Estoril ou règne un bazar comme jamais ! Il 
faut « jouer des coudes » pour arriver à traverser ce parc et pointer à l’heure à la sortie. Mais 
comment « jouer des coudes » avec une P911 ?? 
 



Sur ces deux dernières ZR, le nombre de spectateurs amassés sur le bord de la route était 
vraiment impressionnant. Et le crépitement des Flashs !!! On se serait cru des vedettes ! 
 

 
Poussez-vous, on voudrait voir le panneau de départ ! 

 



Au classement des deux passages, on revient à notre place : 44 et 43ème. La descente en 
lacets dans les rues de Sintra au milieu de la foule, c'est très très chaud et pas vraiment à notre 
portée, niveau rythme ! Au second passage, on est motivé pour prendre un peu d’avance avant 
de plonger dans ces rues étroites, mais on n’y arrive pas ! On grappille quelques points : 56.1 
au lieu de 62.2 quand les premiers, David Nogareda Estivill/Sergi Giralt Valero en Porsche 
911 Carrera RS de 1973 prennent 2.3 puis 1.8 points. Mais comment ils font ?? 
 

 
 



Retour au casino d'Estoril. C'est la fin. 
Déjà ? On commençait seulement à être chaud ! 
 

 
 

 
 

Il manque le festif d'un autre rallye de légende, mais qui se termine au champagne au milieu 
d’une froide nuit de février. Pascal a mal au genou (d'ailleurs, on a failli abandonner à cause 
de son genou) donc on ne part pas en quête d'un bistrot ouvert à cette heure. 
 

 



Le lendemain, la journée la plus longue... sur le circuit d'Estoril. Oui, il y a quelques belles 
anciennes à 2 ou 4 roues, mais bon... 
 
Le Gymkhana a du être une torture pour la plupart des concurrent "sélectionnés". Chacun a 
fait sa propre petite figure. Mais les P911, pour le Drift, c'est pas ce qu'il y a de mieux. Et les 
faire passer après les pros en Manta400 et FiestaWRC, c'était pas sympa : pour le nombreux 
public, ils sont passés pour des poireaux de base. 
 

 
 

 
 



 
 
En discutant avec des clients belges qui me demandent des nouvelles des livraisons, je me 
sens encore plus bête de tourner en rond en sachant le retard qui m’attend au bureau. 
 
Pendant ce temps, mes clients ont tout raflé au Tour de Corse Historique. Ça met du baume au 
cœur... 
 
Remise des prix vite expédiée. On termine 39ème. Sans les soucis de transpondeur, on aurait 
été quelques places devant mais loin du Top20 ! 
C’est quand même l'occasion de serrer la main d'Ari et de le féliciter pour sa carrière 
exceptionnelle. 
 
Soirée de gala... bon, pas trop notre truc... 
 

 



En conclusion.... 
Ya pas à dire, c'est un rallye à faire ! 
Organisation TOP. 
Accueil exceptionnel de l'organisation (Ah, les buffets !!), mais aussi des riverains. On a vu 
des mamies nous faire signe d’accélérer lorsqu’on passait devant leur maison ! 
Routes superbes. 
Pour celui (celle) qui veut enrouler du câble pendant 4 jours, en laissant le cerveau à la 
maison, c’est là qu’il faut aller. 
 
Mais, il faut accepter les risques plus importants d'accidents que sur les autres rallyes. Les 
liaisons sont presque toutes "chaudes" et si elles ne le sont pas, on s'en aperçoit après avoir 
"envoyé sérieux" sur les routes. Certains villages sont abordés à des vitesses qui me dérangent 
un peu. Même si la population prévenue est enthousiaste dans l'ensemble... 
 
Pour ne pas friser le ridicule comme nous, il faut une vraie voiture de course, préparée 
sérieusement, très fiable, des pneus de compétition, un pilote au top, sans scrupule, un 
copilote au top, sachant gérer le stress, et une assistance minimale pour le carburant. 
 
Si on veut faire une bonne place, il faut aussi bien préparer son rallye. Il se dit que plusieurs 
ZR seraient identiques d’année en année, et que les points de contrôles seraient placés aux 
mêmes endroits (ils sont donnés dans le classement final de chaque ZR). D’où l’intérêt de 
venir quelques jours avant le rallye pour… se reposer au Portugal ! 
 
Un peu de chance est bienvenue aussi... 
 

 
 

Merci à Pascal pour cette très sympathique invitation. D’autant plus que, dans l’équipe des 
bordelais et assimilés, l’ambiance était super. Et merci aussi à Antonio de nous avoir motivés 
et déniché quelques belles photos pour compléter ce compte-rendu… 
 



 
 

 


